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 Jeux d’images

Le vingt heures avait commencé. Images sur écran plat. Défilé de mode, conférence internationale, guerres, famines. Championnat de football.

Julien avait mis la table. Comme tous les soirs, ils mangeaient en s’informant. Le père, la mère, le fils. La famille Masson. Un attentat avait eu lieu dans une grande ville. Les images giclèrent sur l’écran. Des cris, des larmes, des corps ensanglantés. Déchiquetés. Encore un peu de rillettes ? demanda la mère. Arrêt sur image. Long silence. Zoom. Gros plan sur le visage ravagé d’une femme cherchant son enfant dans les décombres.

Oui. Malgré son cholestérol, papa reprendrait des rillettes. Elles étaient tellement délicieuses.


Julien n’avait plus faim. Il fixait l’écran sans vraiment regarder. Il s’ennuyait. Les images semblaient lointaines. Désincarnées. Pas de son monde. Il détestait la lenteur du repas du soir. Alors il attendait. Impatient. Impassible. Bientôt il retrouverait sa chambre. Son joyeux bazar. Vêtements sales jonchant le sol, CD en vrac sur le lit, bureau en bataille, l’ordi en veille.

Il soupira et pensa à Florian, son meilleur copain. Il l’enviait parfois. Le soir, Florian était souvent seul. Libre. Son père rentrait très tard. À cause de son boulot. Juge ou procureur. Bref un métier où il décidait sans trembler de l’innocence et de la culpabilité des gens. La mère de Florian était partie. Plus exactement elle avait fui la maison. Parce que son mari travaillait trop, parlait de son boulot tout le temps. Il avait perdu son humour et son amour de la vie. Alors elle avait rencontré un autre type. Plus jeune et plus beau. Et surtout plus marrant. Elle n’avait pas hésité. En route pour une nouvelle vie. Florian en voulait surtout à son père qui n’avait pas su garder sa mère.
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Julien détourna son regard de l’écran et observa ses parents. Ils ne risquaient pas de se quitter, eux. Toujours collés l’un à l’autre. Jamais de disputes. Des bisous à longueur de soirées. D’une certaine manière il préférait ça plutôt que de
les voir se déchirer. Se séparer. En attendant, ce soir, ils étaient chiants à s’appeler « mon cœur », à manger lentement, les yeux sur les infos. Julien avait tellement de choses à faire. Son ordi veillait dans sa chambre, dessinant des figures sur l’écran.

Il attrapa son couteau et se mit à jouer machinalement avec la pointe. Des songes l’assaillirent et l’emportèrent. Rêveries. Il avait enfin retrouvé le captain Oliver, chef de la tribu des Crânes Rasés alliée au peuple des Marais Sanglants. Julien sentit son couteau s’enfoncer dans le ventre de son ennemi mortel. Du sang gicla. Il continua à poignarder le Captain, appuyant de toutes ses forces sur son arme, un authentique Laguiole à la lame bien affûtée.

– Mais qu’est-ce que tu fiches avec ce couteau, bon sang ! Tu vas faire un trou à la nappe !

La voix irritée et enrouée de son père le tira de sa rêverie. Il posa son arme le long de son assiette dans laquelle restaient d’infimes traces de rillettes.

Julien regarda ses parents, presque étonné de se retrouver avec eux. Sa mère avait les cheveux courts, acajou. Son visage était aussi doux que son sourire. Ses grands yeux bleus rayonnaient de confiance et de joie de vivre. Elle avait quelques rondeurs. À cause du chocolat. Impossible de résister. Quant à son père, il semblait chiffonné.
Le teint brouillé. Manque de sommeil. Trop de cigarettes. L’apéritif avant chaque repas. De la mauvaise graisse. En somme. Une profonde ride barrait son front.

Julien lui ressemblait. Malgré sa jeunesse. La fraîcheur de son teint. Il avait son nez droit, ses cheveux noirs, ses yeux marron. Il ne voulait pas avoir la même vie que son père. Cadre commercial dans une grande boîte de produits pharmaceutiques. Il serait différent. Julien Masson, seize ans, un mètre quatre-vingt-deux. Fils unique. Élève au lycée Pierre-de-Fermat. Excellents-résultats-continuez. La belle affaire ! Il n’aimait pas le lycée. La vie quotidienne. Plate et inodore. Incolore.

Il songea à son avenir. Il ne voyait rien qui puisse l’emporter derrière des horizons lointains et inexplorés. Rien que de l’ennui. Toujours. Sauf avec l’ordi. La vie derrière l’écran. Les jeux. Visites de mondes virtuels.

À la télé, c’était la fin du journal. Une chanteuse célèbre attendait son premier bébé. Elle enregistrait son dernier CD. La bonne nouvelle !
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Le visage de cet homme semblait suspect. Il s’avança vers lui et reconnut le signe. Une vilaine tache de naissance sur le cou. Son doigt se crispa.
Il tira deux rafales de son arme automatique. Les balles broyèrent la tête de la créature. Des morceaux de crâne et de cervelle éclaboussèrent le trottoir, alors que l’individu s’affalait au ralenti sur le bitume. Il y eut un bruit flasque. La jolie blonde qui l’accompagnait se mit à hurler. Pas de témoins. Elle devait mourir. C’étaient les ordres. La règle. Julien visa, la main sur le joystick.

La porte de sa chambre s’ouvrit. Il appuya sur pause. L’image se figea sur l’écran. Sa mère s’avança dans la chambre, contournant CD et linge sale qui jonchaient le parquet. Il la regardait. Hébété. Elle s’était démaquillée et sa chemise de nuit indiquait qu’elle allait au lit. Elle lui parut étrange. Une fée échappée de la forêt de Brocéliande.

– Tu ne te coucheras pas trop tard, mon cœur. Tu as plein de contrôles cette semaine, je crois…

– Je sais, maman, répondit-il, vaguement agacé d’avoir été interrompu dans sa mission.

Elle se pencha et ébouriffa les longs cheveux noirs de son fils. Bisous du soir. Il se laissa faire comme une image.

– C’est promis, tu éteins bientôt ?

– Mais oui, t’inquiète, pas de souci.

Elle se retourna et observa la pièce.

– Dis, tu rangeras ta chambre, c’est un véritable cauchemar.

– C’est comme si c’était fait, m’man.

– Pff, tu dis toujours ça !


La porte de la chambre se referma. Le parfum de sa mère planait encore dans la pièce, mais il était déjà loin. Dans la peau d’un autre. Le Nettoyeur. Il vida son chargeur sur la jolie blonde. Ses hurlements cessèrent. Son joli minois se transforma en une bouillie gélatineuse. Un message s’inscrivit sur l’écran de l’ordi. Il avait gagné cent points. Encore un effort et il pourrait passer à l’étape suivante. Trop bien ce jeu que Florian lui avait prêté !
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